
 

 

Charte de l’Église de Saint-Étienne 

Jubilé des 50 ans — Pour une Église vivante et fraternelle 

« Il y a en chacun de nous un espace sacré où la vie ne demande qu’à circuler. » Etty Hillesum 

Une Église en chemin 

Depuis cinquante ans, la communauté de Saint-Étienne marche, se relève, s’ajuste et 
invente. Rien n’a été figé : ni les formes, ni les mots, ni les manières de se rassembler. 

Nous avons appris que faire Église, c’est d’abord marcher au rythme de la vie : écouter, 
accueillir, pardonner, créer des liens, semer des graines d’espérance. 

Nous n’avons pas cherché à être différents, seulement à être vrais. 

Ce que nous vivons déjà 

Au fil du temps, Saint-Étienne est devenue une terre d’accueil et de résonance, un lieu où 
chacun peut se sentir à sa place, croyant ou en recherche. 

Ce qui fait notre Église, c’est la chaleur humaine, la créativité spirituelle, la liberté de parole 
et la profondeur du silence partagé. 

Nous croyons que l’Évangile se vit avant de se proclamer. 

Nous essayons humblement de marcher à la suite du Christ : un Christ qui accueille avant de 
juger, qui relie plutôt qu’il ne sépare, qui remet l’humain, la dignité et l’amour au centre. 

À Froidmont, nous avons découvert qu’il existe plusieurs manières de croire. La foi ne se 
limite pas à une seule forme ni à un seul langage. Nous accueillons des chemins spirituels 
variés, parfois fragiles, parfois intérieurs, parfois en recherche. La diversité des sensibilités 
est pour nous une richesse. 

Notre Église donne aussi une véritable place aux laïcs. Ici, la mission est partagée : prêtres, 
familles, enfants, équipes, chacun porte une part du souffle commun. La participation des 
laïcs n’est pas un appoint, mais un pilier de notre manière de vivre l’Église. 

Notre communauté ressemble parfois à une ruche vivante. Une multitude de présences 
discrètes, de fidélités silencieuses et de gestes offerts permettent à la vie de circuler et à 
chacun de trouver sa place. Saint-Étienne se construit ainsi, humblement, portée par une 
intelligence collective du cœur où le lien, la confiance et le service deviennent une manière 
de faire Église ensemble. 

Ce que nous voulons poursuivre 



 

 

Notre chemin ne s’arrête pas à ce jubilé. Nous voulons continuer à être fidèles à l’esprit qui 
nous anime, tout en laissant Dieu nous déplacer. 

Rester attentifs aux plus fragiles. Prendre soin du vivant sous toutes ses formes. Favoriser 
l’intériorité et le silence. Cultiver la créativité spirituelle. Oser des fraternités nouvelles. 
Accueillir la diversité des chemins de foi. Reconnaître le visage du Christ dans chaque 
regard humain. 

Une Église de la relation 

L’avenir de l’Église ne se construira pas dans les textes, mais dans les liens tissés. 

Nous croyons à la puissance du “nous” : celui qui écoute, qui relie, qui élève. La foi se dit 
mieux à plusieurs voix,  celles des prêtres, des laïcs, des enfants, des couples, des personnes 
seules. 

Pour nous, Jésus n’est pas seulement une figure du passé ni un ensemble de rites à 
reproduire. Il est une présence vivante qui continue d’inspirer notre manière d’aimer, 
d’accueillir, de servir et de faire communauté. 

À Froidmont, la liturgie n’est pas un objectif en soi. Nous ne cherchons pas à reproduire des 
gestes pour eux-mêmes. 

La liturgie n’est pas un lieu d’idolâtrie, mais un espace de cheminement. Elle ouvre des 
portes, accompagne la vie intérieure et aide chacun à avancer librement sur son chemin de 
foi. 

Un regard tourné vers demain 

Dans cinquante ans, peut-être que nos bancs auront changé, nos mots aussi. Mais si notre 
Église reste habitée par la bienveillance, la simplicité et la joie, alors elle restera vivante. 

Nous rêvons d’une Église intérieure et belle, ouverte aux différences, incarnée dans le 
monde réel, humble et confiante dans la force de l’amour. 

Conclusion : gratitude et espérance 

Cinquante ans de vie partagée, de célébrations et d’amitiés tissées. Cinquante ans de 
recherche, de doutes parfois, mais toujours de fidélité au vivant. 

Ce jubilé n’est pas une clôture : c’est une pause du cœur avant de reprendre le chemin. Nous 
remercions ceux qui ont semé avant nous, ceux qui sèment aujourd’hui, et ceux qui, demain, 
continueront d’inventer. 

Puissions-nous garder cette flamme douce : celle d’une Église humaine, joyeuse, confiante, 
où l’Esprit trouve encore de la place pour respirer. 



 

 

Et puissions-nous continuer à faire vivre une Église où le Christ puisse encore être 
rencontré dans la simplicité d’un lien, d’une écoute, d’un geste partagé. 

Au nom de tous ceux qui font vivre Saint-Étienne, hier, aujourd’hui et demain. 


